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LA;LA^TERKgi:'j 
'Ide paris,^' : 
ET LA LANTERNE.,,^..

DE VERSAlLLE^«w
, . / ■ w -

DÎA LÔ,G UE, I '
O IJ >LË RETOUR DU ROÎ

AU LOU V R E. '

LA LANTERNÉ DE PARIS.

Je cchtiptâts j fnâ ckerè S&ùf j ‘qu'e ÿoüs; 
renonciez-à Vôtre virginité, eh faveur de îa* 
Patrie; j’apprends cepéiidant avéc doulenT-j.qué ' 
vous avez confervé votre pucelage j & qu’il 
p’eft' point forti de voifc tin MESSIE.
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LA LANTERNE DE VERSAILLES?
-Vous avez tort; ma chère Sœur ,;;de..mqzfairs'- 

des reproches : il y a long-tems que je fonhai- 
ferais n’être point PÜCELLE,. & avoir en-., 
finté le bonheur public : nous manquons-^exé­
cuteurs patriotes dans cette Ville ; je fuis forcée 
de brûler, fans pouvoir me marier, & fans 
pouvoir rendrela poftérité forfunéêg maisivous , 
ma «Sœur ,:il nie pàùoît?qtje vos ordinaires ont 
celle, & que vos galants ont celle de vous 
carelfer ; car il rrî’eft revenu que' votre alma­
nach ne 'marque plus le nôm-dé’vôs maris, & 
que tous vous fuyent comnae là pefte.

LA LANTERNE DE PARIS.
Ce ivèft point ma,faute, nia chère fœur. Le 
lund^ciixq Qétobxe, Le .B^d.e^.u,.&ç.le,Sonneur, 
ont porté devant moi le flambeau dè riïi'raénée, 
l’on m’a defcendue dans le lit nuptial, l’on a 
mis des dràpspie.ufs; j’attendais âveç,emprefT j 
fement LA F'ÂŸÈTTË^lesBÂJLLY, les 
.NOIRS, les. BEAUMARCHAIS, &Ç. &c., 
mes favoris & mes amants , qui t-rahilfent la 
Nation; niais. aucun, nà vôülu bénir notre 
union, nous avons manqué de prêtres patrio­
tiques* je brûlais d’amour & je me fuis vue 
obligée d’éteindre mes feux , fans rendre le de­
voir patriotique.

Quant à vous, ma Sœur, vous plailantez. , 
1 orlque vous dites que vous manquiez de Mi- 



iiiftres; ne vous ai-je pas envoyé quatre-vingt 
mille Millionnaires ? Il ne ténoit qu’à vous de 
leur demander la. bénédiâ:ïon.-nùptiaie‘p’atriq- 

.tique. Vous n’aviez point faute de prétendus, 
fins, compter LA FAYETTE, qui eft reftéau 
Château, depuis onze heures jufqu’a une heure 
du matin , après avoir laifie mes quatre-Vingt 
ïiiîlle, Million paires & mes Prètrèn'es "éxpôféès 
aux• injures du tems ,1e plus défagréable. Le 
bon général! l'excellent fiancé! il voulait conr- 
fêter avec nos ennemis, potir‘fnieuX trahir lés 
amis du bien1 public.

LA LANTERNE DE VERSAILLES.

Que ne vous acquittiez-vous , ma chère Sœur, 
du devoir conjugal; avec L A F AY' ET'T È, 
p. uifqu’il était devant votre lit? Si les Pari fie ns 
qui connoiflent votre fécondité , ont voulu en 
fufpendre le cours, en vous faifant venir l’can 
à la bouche; comptiez-vous que cès Prêtres 
Parifiens me traiteraient plus favorablement ? 
Moi qu’ils regardent comme ftérile, &'à’qui 
ils font une vertu de la virginité, tandis que 
vous entourée de Juifs, n’ètes célèbre que par 
votre fécondité ; mais je n’en ai pas.moins de 
dépit savoir encore fnbn Pucel'agé^ Sd' Votre 
veuvage ne me confole point. Avez-vous en­
tendu parler de mes favoris ? En connoifiez- 
vous? Dites-le moi, cela me- fera plaifir, à 
charge de reyange toutefois.
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LA LANTERNE DE PARIS.

Oh, pour cela oui! Je connais vos amants 
les plus paflionnés. L'ARCHEVÊQUE DE 
BORDEAUX, décrété par le Parlement de 
fon rçffort , pour des eoquineries & les-.tra­
it ifons , qui n’a été nommé- par Je Clergé que 
parçe qu’il cormoilfait fon hÿpocrifieSc fafeinte 
douceur. Dans les affaires particulières-, un 
décrété efi fiifpeéfq ne peutLitre juge., ni 
palier en témoignage , mais dans les affaires 
qu il s’agit du bien ÊubliÇ j dm Chef de la luf- 
tice, Von n’eft-pas fi fçrupuleux ; la maxime 
ell qu’il vaut mieux faire périr Jn.juftement 
un million d’hommes , que de faire juftice d’un 
coupable. Un- MiniRrg qur, rfuivant :â’Abbé 
Grégoire, envoie, un bjl'et de.caiffe .de zoo ' 
livres, à un Meûpier.,<pQu.^îl’^inpêçliqridemcm- 
.dre entretenir.la-famine.•.-‘J'fl.us.les fÇAR« "
DES-DU-CORPS & OFFICIERS DU RE­
GIMENT DE FLANDRE qui ont méprife la 
Cocarde Nationale , pris, la Cocarde noire.

M. MOUNIER qui a promis, ^ooqoo livres 
à ççjui qui .■'découvrirait•.T4ÂK.^ijr’^e« 1a 
patriotique qui l'afflige. M. DÉ SAINT’- 
PRlESl’ qui a favorise lé- PRINCE PE 
ÉAMBÉSC ,. fabreuiudes Ttulerieç,, 
vêquç de Taris, §cc,. r,r -, . .. , .r

Avouez donc que vous avez encore plus 
de partiûns. Sc de galans que moi? - . ç .



LA LANTERNE DE VERSAILLES.

, J’y confens, mafœuf, mais votre amoureuse 
LA FAYETTE en vaut quatre des miens. Qu’il 
fait bien jouer fon jeu, & amufer vos Badauts ! 
Il fe ’chanffôitt avec là Reine: & les vautres» 
lorfque le ciel verfoit fur les pauvres Parifiens 
l-’eau à plein broc. Ils. ctoienrtrempés jufqu'aux 
os, hors:de: Verfailles:, dans l’avenue , & s’ils 
éuflenr été. en moindre nombre, comme ils 
àiiroient été ■mafTàçrés' par-mes1 amans & pair 
vos-maris! Mars ‘LA’ FAYETTE-a-‘dit qu’il 
falloir temporifer ; que-la prudence en faifoit 
ti né loi fuprême-; que 4a béquille du-tems fait 
beaucoup plus que la* hn-aflùe d’Hérculey & 
•qu’il -çoiitinuéroiYà fâirê 'mahgëf-du paih aux 
■grenouilles' dé la Seine ait bout -de là hayon** 
nette. ïl dit qu'ilfaut faire à vos <Pariliens 
un ESTOMAC D’AUTRUCHE qui digéré 
•lefei-;& qu’il aura foin de di.itfaire les. 'FA-** 
RINES- qui vienneut ' dé Roùêiv Sé d’ail!durs, 
ën envoyant des émiflàirës fec-rets, de la race 
des Làleu, de$ Beaumarchais-des-- Bailly, 
■dés- fep.Noir/&c. Comme-chef dé lit Milice, 
ce fuccefl'eur - du Chevalier • Dubois , à ’ fes 
Officiers>principaux, dans là manche, & au 
lieu d'envoyer des Troupes pour là garde & 
condutte des farinesdont il: reçpït les let­
tres d’avis, il -les envoie d’un autre côté. 
C'éft'là-lé plus digne de-ivos époux; quand 
confommere^-vous votre mariage?



LA LANTERNE DE PARIS.

Le.plutôt que je. pourrai., je fuis prête à 
lui dotiner le branle dé l’amour;- mais il rie 
yeut, pais chèvaucher.^AhLl’on a; eu une. peine 
du diable adje.;laire:aller à.Verfailles.- il trem-r 
bloit & frifibnnoitde peur. Je g’ge qu’il n au* 
roit, pu -datifeÇiUir DUO ayeç moi, tant, leg , 
remords de la confcience. avaient ralenti fou 
feu ; mais les FEMMES, les BRAVES FEM­
MES de . lar Ville étapÇpventres., .à, 
la Municipalité qu’il avoir lâchement aban­
donné; il les accufe adroitement d’avoir volé 
& pillé le Tr.éfor, tandist qu’il l’a partagé avec 
l’anïi BAIIJLX. & avec anaïntes^.autres; de la 
cottcrie, dont il acheté la difcrétion. Pour 
l’ami BAILLY s’eft caché, derri ère. fon 7fau- 
teuïl ; on ne l’a pas trouvé , je me .luis 
amufee à la petite oye faute d» mari. BAILLY 
m’:a manqué, de parole, mais quand je le tien­
drai il u’échapera point. r ..

A ■ propos, ma Sœur , fi tu favois combien 
le .Héros .ArpéTicai.n Sc/ïndi^j; , ,çe. Dictateur, 
encenfé .Sajiniqr!t, a tremblé au. Palais-r 
.Royal,.. Iprfqp’il ^ .étéGrçnççïntr&.par . les Prêr' 
ttefi’es des halles, qui me l’a menoicnt, tu en 
brillerais d’un éclat nouveau. •

. Il a diflçré jufqu’à cinq heures à donner 
des ordres pour aller à Verlàilles , je comptais 
qu’il voulait tenir fommeilleç avec moi.;' je 



lui faifais déjà .une place dans mon lit, dans 
l’intention de le réveiller, pour cabrioler, Si 
donner la bénédiction avec les pieds ; niais à 
peine a-t-il vu que je- l’attendais avec' em-*' 
prelfemeiit, que les valets de chambres éloieftt' 
prêts, à le déshabiller,, qu'il a-donné des op 
dr.es; il efi monté, triftement ’à ch'éVâlj & des 
le Pont-Royal, il voulait reçuler ,■ niais nos a 
braves & généreux foldats l’ont entraîné mal­
gré lui, '&.fes,'émi-flaires;fecrets ont déjà fait " 
aflembler l’Hôtel-de- Ville pour le féliciter fur 
fdncourage, fur fa belle a. été ou patriotique, 
tandis que phtfieurs de la Garde inftruits dé 
fa trahifon.,.regardent le triomphe injufte qu’on 
lui prépare, comité les avants coureurs- du 
moment où -il doit, fatisfaire à la Patrie, en 
expirant.dans mes bras. -

Quand , tu auras perdu ton pïiCelàge, nia 1 
chère Sœur, faisant’en- part, & permets à mon 
amour de te tutoyer^- Nous aurons du nou­
veau d’ici à quinze jours.

LA LANTERNE DE VERSAILLES.

Comptez, ma Sœur, que je vous inftruiraP 
dé tout, j’uferai de repréfailes , car fi vous 
faites danler mes amis, l’Âbbé Maury & mille 
autres, je feraf danfer aufli vos Abbés Fau­
cher, de Montmorency, Sic. Scc. Vous favez 
que nous fommes roturières, if faut'prendre 
pour époux des Nobles, des Eccléfîaftiqu^s f



car l’on dit que la loi du célibat du Clergé va 
être abol'ië; ' ‘

Les Femmes", vos Prêttefîes patriotiques t 
■ font victorieuiës : elles amènent chez vous le 
Roi, la Reine & toute là Famille Royale. La 
Majefté va habiter le Palais du Louvre, & no­
tre bon Roi occupera la chambre du bon Hen­
ri, dont-les exhalaifonS patriotiques feront le 
bonheur de votre ville. Lés GardeS-dtf-Corps 
du Roi & tous les autres Gens -de la Maifon du 
Roi, paraiflent convertis. La Fayette & Bailly 
voyent qu’il n’y a plus à reculer, que la prati-’ 
que de; la vertu doit leur fervir de fauve garde, 

, èc je crains bien d’être forcée de garder mon 
PUCELAGE. Bon foir, mâ chère Sœur.

F I N,






